
Témoignages

En 2017, Emmanuel Macron a été élu Président de la
République. Pour gouverner, il a pu obtenir une ma-
jorité aux Législatives qui ont suivi le scrutin. Il est
réélu, le 24 avril 2022, pour un deuxième mandat.
Cette fois, il n’a pas pu dégager une majorité aux Lé-
gislatives du 19 juin 2022. Pour fonctionner, il a eu re-
cours à l’article 49-3 de la Constitution qui lui permet
de faire adopter des lois sans vote. En 2024, au soir
des Européennes, il en profite pour renvoyer les dé-
putés devant le peuple. Maintenant, les Législatives
sont terminées. Son camp comptabilise 168 sièges,
loin de la majorité qui est de 289. Ainsi, pour la 2e
fois, le Président de la République est désavoué. Il
perd même 76 sièges et régresse en seconde position
derrière le Nouveau Front Populaire (182 sièges).

Au lendemain du scrutin, son silence tranche avec la
promptitude de la décision au soir des Européennes.
On peut comprendre qu’il est difficile, dans ces
conditions, de trouver une coalition de Députés pour
approuver un programme qui puisse couvrir le reste

de sa mandature qui s’achève en 2027.

Le PCR demande aux députés de La Réunion de se
saisir de cette période de tractation pour faire pros-
pérer l’idée d’une Conférence Publique avec un ordre
du jour unique : la rédaction d’un projet de dévelop-
pement réunionnais ; cette conférence sera ouverte
aux institutions et aux citoyens, syndicats, associa-
tions et organisations politiques.

Soyons pro-actifs et n’attendons pas que les autres
décident pour nous. En 1945, 2 députés ont eu man-
dat de mettre fin au statut colonial. Le changement
fut réalisé 4 mois plus tard. Les Députés de La
Réunion tiennent là une occasion exceptionnelle de
marquer l’histoire de La Réunion.
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Témoignages

« Dans la 6e circonscription et en particulier à Sainte-
Suzanne, les militantes et les militantes du PCR ont
mené une belle et intense campagne pour participer
à faire réélire le député sortant, Frédéric Maillot et sa
remplaçante Leïla Langenier.

Ici sur Sainte-Suzanne, avec un taux de participation
de 50,08 % (9828 votants) nous faisons mieux qu’au
1er tour. Notre candidat Frédéric Maillot ayant
comme suppléante Leila Langenier est arrivé large-
ment en tête avec 61 ,41 % des voix.
Après le résultat électoral du dimanche 30 juin en fa-
veur du candidat de la Plateforme Réunionnaise
Alexandre Laï Kan Chéong, ce soir, encore une fois,
nous réalisons un nouvel exploit démocratique sur
notre commune.

Ici, à Sainte-Suzanne l’extrême droite est battue.
C’est le résultat de votre détermination, de votre en-
gagement et de votre confiance. C’est cette confiance
qui nous mènera demain vers d’autres victoires
historiques.
Mes chers camarades, vous faites la fierté de notre
Parti Communiste Réunionnais. C’est tous ensemble
que nous allons continuer à le renforcer.
Comme nos aînés nous sommes des résistants et
dans le respect et l’union des générations, nous y ar-
riverons ! J’ai confiance en vous.
Ce soir, nous avons aussi entendu l’appel de notre

peuple, à agir à leurs côtés pour améliorer leurs
conditions de vie.
Pour être tous les jours sur le terrain de la lutte so-
ciale et à vos côtés je sais que vous avez été écrasés
par la politique de casse sociale du pouvoir en place.
Personne n’a été épargnée au cours de ces 7 der-
nières années par les politiques publiques mises en
place.
Hier, aujourd’hui comme demain, je suis à vos côtés
et comme toujours vous pouvez compter sur moi,
sur l’équipe municipale et le PCR.
Le combat continue et ensemble nous continuerons
à mener la lutte pour La Réunion et Sainte-Suzanne.
Je le ferai aussi avec la Plateforme Réunionnaise,
toutes les forces de Gauche et avec toutes les forces
vives.
Nous devons se rassembler pour l’avenir.
Plus que jamais on ne doit rien lâcher !
On doit résister et être dans la lutte aux côtés des
précaires, des personnes porteuses de handicap, des
travailleurs, des artisans, des agriculteurs, des
jeunes, des femmes et du monde culturel et sportif.
Nous devons tous nous retrouver autour de la table
de la Conférence territoriale élargie pour réaliser un
projet Réunionnais fait par les Réunionnais pour les
Réunionnais.
Unissons-nous, sur un projet porteur d’espoir, pour
chacune et chacun d’entre nous !

Nous sommes à un tournant. Une séquence histo-
rique s’achève ! Une autre commence ce soir !
Sainte-Suzanne a toujours été au rendez vous de
l’Histoire et on a refait la démonstration ce soir.
Ce soir, nous sommes les dignes héritiers de Lucet
Langenier et de Paul Vergès.
Ce soir, c’est depuis Sainte-Suzanne que le phare de
la liberté, de la fraternité et du respect des uns et des
autres brille sur toute La Réunion.
Ce soir, vous m’avez renouvelé votre confiance pour
continuer le développement de Sainte-Suzanne. »



Bayalina

Abandone out révasman, Soubaya ! I fé plus mal aou ke d'ot shoz. I fé tèlman
mal aou ! I rale aou dann dézéspoir pou rien. Lina ossi, daoir, lé pou koule dan la
tristèsse… Zisteman, alak lo ran lékol-dé-fiy i débarke. Alapak Lina i débarke, soman èl
lé pou1 rire ! Sanm Adèl Ponpon anplus ! Lina na lo kèr pou rire ! El i galize aèl sanm
in manmzèl Ponpon pou ashévé ! In Ponpon k'i rode rienk lokazion pou gougnarde
amwin, gougnarde anou.

Lina i rire. Son rir-là : zik banbou dan mon kolone vértébral, larguiyon guèpe
dan mon l'ame, bouyon-poizon dann mon sang ! Malgré, mi atann lo pti kou-d’zié, lo pti
rogar, lo pti jèst lé oblizé k'èl va fé amwin kank èl va passe koté d’mwin.

Kèl jèst, kèl rogar ? El i passe konmsik èl la-pa zamé vi “boug-là”. Somanké èl lé
pou kasse dessik dessi mon compte anplus ! Sanm lo Adèl Ponpon !… Kank mi mazine
mwin té paré pou abandone toute, mwin té paré pou rédi lo rin devan ninporte-kiça,
dézobéir toute, ziska granmér, pou… cèt-là !

Mi rapèle in kozman Granmèr la-di amwin in zour :
– Mon zanfan, kank lhèr va arivé pou ramêne inn fanm la kaz, mi vé pa oir in

"zié-blé", ou i antan !
Mwin lavé-pa konpri çak Granmèr té i vé dire. Zordi mi konpran. Trakasse pa,

granmèr : ou nora poin d’ "zié-blé". Ou nora mèm poin d’zié maron ! P'amwin pou rale
inn la kaz, à komansé par ce lardèr volkan, shové la-brilé-là !

– Kakaka ! Kakaka !
Lo spèsse ti poul rouz i rire mèm, là !

Rire aou ! Rire ! Mon dos lé larz !… E mon ventr' lé plin kan-mèm mwin
la-pokor manze rien ditou. Epi largue amwin ! Mi foulkan !

Mi lève si tèlman sibite, mi mank kapote la tab tréto. Mwin lé tèlman lansé, la
pa loin mi kapote lo pla Mano i tienbo deux min. Lé pa loin ossi mi savir lo Zilbèr k'i
sorte ranpli son gamok delo déor kanal. Pa-sito mi passe par la porte, mi büte dsi la
diréktrisse :

– Eh, dites ! Où allez-vous, vous là !

Allez-vous, ton-manman ! Déor, déor ! Mi ariv déor ! Gran mérsi Bondié, mwin
lé déor !

(1) El lé pou : èl lé apré, èl lé antrin d'.

La pankor fini...



Oté
Mézami dopi dimans soir in shanté karnaval i tourn dann mon tète : bann
zansien i koné sa, bann jenn i koné pa pars sa la pa zot épok, mé i fé arien
sirtou kan i koné lo pourkoi d’lafèr. Lo pourkoi lé sinp sé lo rézilta zélékssion
issi, dann bann téritoir loutremèr épi laba dann Figuir sink koté — i di sa
légzagone.

Dopi in somenn nou — pa soman mwin — téi viv avèk lidé Fron Nassyonal i
sava rantré é biensir nou téi panss lalite lo pèp i amenn dopi dé zané é dé zané
avèk lo bann sikssé dsi lo plan kiltirèl épi la rézistanss dann lo sossyal téi sava
kapoté… Dann mon lidé épi dann lidé in bonpé kamarade nou tréi sava bate
aryèr. Sorte dann la limyèr pou artourn dann fénoir.

Mi kash pa dir azot mwin téi panss dë séktèr, la kiltir éoi lo sossyal, pou
lékonomi mwin téi panss mèm pa si tèlman ni fé ké rokilé épi l’anvironeman
parl pa dizon dopi Paul Vergès la tir lo signal d’alarme ni patine é ni patine é ni
avanss pa franshman.

Mé astèr ni pé rodrèss la tète, astèr ni pé sorte dann fénoir épi rante dan la
limyèr é sa sé in losson bann pti kolon noute bann péi i done anou. Sirman lo
fron nassyonal la fé zérèr dann son stratézi, sirman afors li tortikye ali pou
amontre in figuir prop demoune la koma, nous douté… Sirman li téi kroi li la
fine gingn la bataye mé son manyèr avanss maské la komanss trakass lo
moune : zordi li di si, domin li di sa, apré d’min sé in n’ote zafèr si tèlman
demoune partou la panss « moune vilin néna ankor, moune kouyon na pi ».

Alé ! Alon kontante anou avèk bann bon nouvèl zordi. Domin sé in n’ote zour.

A bon antandèr salu !




